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Résume 

         
       Durant sa carrière professionnelle de 1951 à 1985, Jacob Vilasco a 

mené une pléthorique d’actions qui ont été très bénéfiques pour la médecine 

moderne ivoirienne.  Fondateur de la stomatologie et  la chirurgie maxillo- 

faciale en Côte d’Ivoire, il a fortement œuvré   en 1973 afin d’instaurer 

l’odontologie en Côte d’Ivoire. Il a également assuré plusieurs services 

civils. Aussi a-t-il mis en place plusieurs Organisations Non 

Gouvernementales.  Cet article qui examine les actions de Vilasco en Côte 

d’Ivoire a pour objectifs de faire la lumière sur sa contribution dans la mise 

en place de la médecine moderne en Côte d’Ivoire. De façon spécifique, ce 

travail décrit son parcours primaire, secondaire et universitaire. Il analyse 

le   processus de mise en place de la stomatologie, de l’institut odonto-

stomatologie   et jette un regard sur ses services civils. Pour atteindre les 

objectifs, des archives familiales de la famille Vilasco et des enquêtes orales 

ont été réalisées.  Une confrontation entre sources orales et écrites a été faite 

afin de vérifier l’authenticité des faits. Les résultats de cette étude ont 

démontré que Jacob Vilasco est le premier stomatologue ivoirien et fondateur 

de l’institut odonto-stomatologie    de Côte d’Ivoire.          

Mots-clés : Vilasco, stomatologie, odontologie, services civils 

                                                        

Abstract 

 
During his professional career from 1951 to 1985, Jacob Vilasco carried out 

a plethora of actions which were very beneficial for modern Ivorian 

medicine.  Founder of stomatology and maxillofacial surgery in Ivory Coast, 
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he worked hard in 1973 to establish dentistry in Ivory Coast. He also 

provided several civil services. He also set up several Non-Governmental 

Organizations.  This article, which examines Vilasco's actions in Ivory Coast, 

aims to shed light on his contribution to the establishment of modern 

medicine in Ivory Coast. Specifically, this work describes his primary, 

secondary and university career. It analyzes the process of setting up 

stomatology, the odonto-stomatology institute and takes a look at its civil 

services. To achieve the objectives, family archives of the Vilasco family and 

oral investigations were carried out.  A comparison between oral and written 

sources was made in order to verify the authenticity of the facts. The results 

of this study demonstrated that Jacob Vilasco is the first Ivorian 

stomatologist and founder of the odonto-stomatology institute of Ivoiry 

Coast.           

Keywords: Vilasco, stomatology, odontology, civil services 

 

Introduction 

 

      « Un regard sur les actions d’un médecin ivoirien : Jacob 

Vilasco » est l’intitulé de cet article.  Plusieurs faits, très 

importants, ont attiré notre attention sur les actions posées par 

Jacob Vilasco qui méritent d’être analysés. En 1959, suite à un 

décret, le Centre Hospitalier d’Abidjan est créé ; une fusion de 

l’Hôpital du Plateau et de Treichville. Ce décret découle à la 

mise en place d’une commission médicale, rattachée 

directement   à la direction générale. Son rôle est de traiter toutes 

les questions relatives aux domaines médicaux. Les membres 

sont essentiellement composés de médecins coopérants français. 

Jacob Vilasco présidait cette commission (Benjamin Miézan, 

2021 ; 49). Toutefois, à cette époque, il est important de 

souligner que les personnes qui   exerçaient   au premier rang   

du domaine médical dans la colonie et même dans la fédération 

sont dominées par des médecins coopérants français. Mais, 

Jacob   Vilasco d’origine ivoirienne était impliqué dans le 

fonctionnement des centres hospitaliers. 

      Un autre mobile très indispensable qu’il est important de 

noter est l’ouverture du service de stomatologie dont il est 

l’initiateur. En Côte d’Ivoire, comme dans toute la Fédération, 
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la mise en place des services hospitaliers est  l’œuvre des 

médecins militaires coopérants.  La pneumologie et phtisiologie   

instaurée pour la première fois en 1956 en Côte d’Ivoire est 

l’œuvre de Pierre Delormas.  En Chirurgie, les professeurs Guy 

Boury, Armand Le Guyader et Lucien Cornet  sont   les premiers 

chirurgiens universitaires de Côte d’Ivoire.  En pédiatrie, Jean 

Badoual et Bonnet de Pailleret sont les maîtres des premiers 

pédiatres ivoiriens. En médecine interne, Pierre Pène et Edmond 

Bertrand sont les   pionniers de cette spécialité. Tous ces 

médecins d’origines françaises ont été les maîtres incontestés de 

la première génération de médecins ivoiriens qui ont ouvert   ces 

spécialités médicales et chirurgicales   en Côte d’Ivoire. Pour ce 

qui concerne la stomatologie, son introduction en Côte d’Ivoire 

est l’œuvre de Jacob Vilasco, de nationalité ivoirienne. Il est le 

maître de tous les stomatologues ivoiriens et ceux   de la sous-

région.    Nonobstant cela, il n’a pas la notoriété et même la 

réputation qu’il faut. Mieux, il est moins   connu du monde 

universitaire.   Aucun écrit ne porte sur sa biographie et ses 

actions.  Pourtant, il existe de nombreux ouvrages et articles 

scientifiques sur les médecins coloniaux français. Le cas 

d’Aristide Le Dentec et Eugène Jamot sont de véritables 

preuves.   Plusieurs ouvrages et articles scientifiques sur leurs 

biographies et activités médicales en Afrique sont élaborés. Au 

niveau Africain, nous constatons un rarissime d’écrits sur les 

éminents   médecins. Cependant, certains d’entre eux ont marqué 

des empreintes dans leurs spécialités respectives. C’est le cas de 

Vilasco qui a participé à la mise en place de la médecine 

occidentale en   Côte d’Ivoire. 

         Dans la thèse de doctorat de Miezan, une lucarne ouverte 

explique   succinctement quelques actions de Jacob Vilasco 

(Miezan, 2021, 435).  Ces informations, moins denses ne 

permettent pas de s’imprégner du passé de ce personnage 

emblématique.   La thèse d’état de médecine d’Aka N’guessan   

expose certaines de ses actions (Aka, 2011 ; 140).  Mais, cette 
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étude est très superficielle car l’auteur a survolé et extrapolé 

certains aspects. Ce travail n’approfondit pas   l’histoire des 

stomatologues ivoiriens.   En d’autres termes, aucun ouvrage sur   

la biographie de Jacob Vilasco et la stomatologie n’est élaboré. 

Nous voulons corriger cet aspect et combler ce vide en publiant 

des ouvrages et articles scientifiques sur les médecins africains 

en général, ivoirien en particulier. Qui est Jacob Vilasco ? Qu’a-

t-il apporté à la médecine ivoirienne ? Ce sont ces questions 

subséquentes que cet article tente de résoudre.     

      L’étude a pour objectif de retracer les actions de Jacob 

Vilasco en Côte d’Ivoire. De façon spécifique, il s’agit de décrire 

ses années d’apprentissage. Aussi, décrit-il le contexte   de la 

mise en place du premier service de stomatologie, la formation 

des premiers stomatologues, les chirurgiens dentaires et la 

création de l’Institut Dentaire.  

      Pour atteindre ces objectifs, des interviews ont été réalisées 

auprès des personnes ressources. La première cible a porté sur 

certains membres de sa famille, ses élèves et toutes autres 

personnes connaissant Jacob Vilasco. Ainsi, des interviews ont 

été   réalisées auprès   de    Brigitte Vilasco et Gilles Vilasco.   

Nous avions recueilli auprès de ces premiers enquêtés des 

informations relatives à ses premières années de médecine et son 

parcours universitaire. Ses premiers disciples dont Samuel 

Gadegbeku, Angoh Yapo et Assa Allou ont été interrogés. Des 

informations sur la formation des médecins et la création des 

services hospitaliers ont été livrées. Ce sont entre autres des 

informations concernant la mise en place des hôpitaux 

universitaires ; le choix de ses disciples, la mise en place de la 

stomatologie et de l’Institut Odonto-Stomatologie (IOS).  

        Au niveau des écrits, la Médecine d’Afrique Noire de 1989 

fait l’historique de l’IOS dont sa mise en place remonte en 1973.  

Les archives privées de la grande famille Vilasco ont été 

consultées. Ces archives sont d’une grande qualité parce qu’elles 

retracent le parcours de Vilasco de ses années scolaires à sa prise 
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de service. La communication de Samuel Gadegbeku, vice-

président de l’Académie des Sciences, des Arts, des Cultures 

Africaines et de Diaspora (ASCAD) a été d’un intérêt capital. 

En effet, cette communication faisant l’historique de la 

stomatologie met un accent particulier sur ses acteurs.  Mise à 

notre disposition, elle a permis de comprendre l’évolution de 

cette spécialité de 1960 à nos jours. Les archives de l’école de 

médecine Jules Carde ont été mises à notre disposition. 

L’exploitation de ces documents a permis de suivre le rendement 

scolaire et activités de Jacob Vilasco.    

     Les informations recueillies ont été regroupées, traitées, 

croisées puis classées par rubrique. Une confrontation entre 

sources pour la véracité des faits a été faite.  Les données 

retenues ont permis de structurer cette étude en trois parties. La 

première analyse les années d’apprentissage de Jacob Vilasco. 

La deuxième partie examine les actions médicales de Jacob 

Vilasco et la troisième en rapport avec les services civils de 

Jacob Vilasco.  

 

1. Les années d’apprentissage de Jacob Vilasco 

   

      Ecrire un article scientifique sur les actions d’un personnage 

tel que Jacob Vilasco n’est pas facile. Pour maîtriser   le contour 

du sujet, il est important de remonter depuis l’origine afin de 

cerner le contexte de ses actions. Ainsi, cet axe   analyse ses 

études primaires, secondaires   et universitaires.  

 

    1.1- Les études primaires et secondaires de Jacob Vilasco 

       Jacob Vilasco est né le 20 mars 1920 à Grand-Bassam, 

colonie de Côte d’Ivoire (Carte Nationale d’Identité, 1996). Il 

est le   fils de Georges Vilasco, lui-même né d’un orpailleur 

Portugais qui serait venu dans cette zone de Grand-Bassam pour 

la recherche d’or (interview, Gilles, 2023).  Sa mère se nomme   

Adams Alaba (Carte Nationale d’Identité, 1996)  
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       Les études primaires de Jacob Vilasco débutent en 1930 

dans la colonie de Côte d’Ivoire précisément   au groupe 

préparatoire de Dabou, fondé en 1897.  En 1933, il intègre 

l’école régionale de Grand-Bassam puis l’école primaire Treich-

Laplène de Bingerville en 1936.  Après son cycle primaire, il 

regagne   en 1938   l’école William ponty  à la section préparant     

les candidats de médecine de l’Afrique Occidentale Française 

(AOF) de l’école de médecine de Dakar instituée par Aristide Le 

Dantec en 1918. Deuxième de sa promotion, il sort en juillet 

1942 et obtient le titre de médecin africain (Jules Carde, 1956 ; 

3). 

     Durant   la deuxième guerre mondiale, Jacob Vilasco est 

enrôlé médecin militaire   du côté de la France. Ce qui lui permet 

d’être   incorporé   au septième régiment de tirailleur sénégalais 

en 1942. Il intègre par la suite le service de stomatologie de 

l’hôpital de Dakar et se familiarise   à la stomatologie et la 

chirurgie dentaire.  Il     s’installe    en Afrique du Nord en 1943, 

puis en septembre 1944, il prend part au débarquement de 

Provences et devient démobiliser à Toulon en 1945(interview, 

Gilles ; 2023). Une fois en France, il entreprend des démarches 

pour obtenir le titre de docteur en médecine en s’inscrivant à la 

faculté de médecine de Paris en 1945 (Vilasco, 1966 ; p1).  

   

    1.2-Les études   universitaires de Jacob Vilasco 

    Jacob Vilasco sort de l’école Jules Carde de Dakar avec le 

titre de médecin africain. En réalité, le titre de médecin africain 

diffère de celui de docteur en médecine.  Sanogo Sanourga, dans 

sa thèse de troisième cycle analyse très bien cette notion. Selon 

lui, les médecins auxiliaires ou médecins africains   ne sont   pas 

titulaires de doctorat de    médecine car la formation reçue est 

très partielle (Sanogo, 2010 ; 56). Elle se déroule sur une 

période de quatre ans et porte sur les notions basiques    afin 

d’exercer les petits soins.  En France, la formation des médecins 

se déroule sur une période de huit ans sanctionnée par la 
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soutenance d’une thèse de doctorat (Sanogo, 2010 ; 60).  Pour 

ces premiers médecins africains, il n’y avait pas de soutenance 

de thèse. Danielle Domergue aborde dans le même sens que 

Sanogo (Danielle Domergue, 1986 ; 112). L’auteure soutient 

que la formation dispensée à l’école de médecine de Dakar est 

purement préventive et se déroule sur une période de quatre ans. 

Ainsi, pour avoir le titre de docteur, les Africains sont contraints 

de   se rendre en France    pour   poursuivre les études en 

médecine (Benjamin Miezan, Éric Bohoussou ; 2023, p4).  

       Les médecins africains ne sont pas titulaires de 

baccalauréat.  Or, nous savons que ce diplôme est la seule voie 

d’accès à l’université. Pour cela, un laisser-passer équivalent 

au baccalauréat est délivré.   Ce document donne droit de 

s’inscrire directement en quatrième année de médecine. L’ayant 

obtenu, Jacob Vilasco s’inscrit en 1945 et soutient sa thèse de 

doctorat de médecine en 1949 à Paris sur les syndromes 

infundidibulo -tubériens dans la maladie du sommeil, présidée 

par Levier (Jacob Vilasco, 1950 ; 63).   Il renforce ses 

compétences par un stage à l’hôpital Saint Antoine de Paris   et 

obtient le diplôme de médecine tropicale en 1948   puis un 

certificat en stomatologie en 1950 (Vilasco, 1966 ; 1).  En 

décembre 1950, qualifié de médecin stomatologue, il exerce à 

l’hôpital d’Hérold de Paris de février 1951 au mois de juillet de 

la même année comme attaché de consultation en stomatologie 

auprès du médecin   Omès. Pendant sa période de stage, il se 

perfectionne en stomatologie et apprend les notions liées à la 

chirurgie dentaire (Vilasco, 1962 ; p.2).  Toutes ces formations 

lui donnent droit d’exercer au même titre que les médecins 

européens. Il décide de rentrer dans sa colonie d’origine pour 

implanter le premier service de stomatologie. 

 

2-Les actions médicales de   Jacob Vilasco à partir de 1951 

 

     En 1951, Jacob Vilasco débarque en Côte d’Ivoire pour se  
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mettre au service de la colonie.   Il s’installe d’abord au Plateau, 

ensuite à Treichville et finalement à Cocody. Cette partie 

retraçant cette trajectoire est organisée en deux sous-titres. Le 

premier est relatif à Jacob Vilasco et la stomatologie, le second 

examine la mise en place de l’Institut Odonto-Stomatologie.  

 

2.1-L’ouverture du premier service de stomatologie en 1951 

     La stomatologie est une spécialité chirurgicale qui se 

consacre à l’étude des maladies de la cavité ainsi que leur 

traitement. Elle est introduite   pour la première fois en Côte 

d’Ivoire en 1951   par Jacob Vilasco.  Logée à l’hôpital central 

du Plateau, le premier médecin chef était Jacob Vilasco 

(Benjamin Miezan, 2021 ; 47). Selon Benjamin Miezan, le 

service hospitalier d’Abidjan était composé de l’hôpital central 

du Plateau ouvert en 1926 et plus tard, celui de Treichville dont 

sa mise en service remonte en 1938 (Benjamin Miezan, 2021 ; 

49). Implanté à l’hôpital central du Plateau, le service recevait 

tous les malades de la stomatologie, de la chirurgie maxillo-

faciale et les problèmes dentaires. Les patients étaient    

majoritairement dominés d’Ivoiriens et d’Européens (Vilasco, 

1962 ; 1p). Jacob Vilasco reste à ce poste de 1950 à 

1962(Vilasco, 1962 ; 1p)       

            De 1962 à 1964, Jacob Vilasco ouvre  un service privé 

de stomatologie à Treichville. Cependant, en 1966, avec 

l’arrivée de Pierre Pène en Côte d’Ivoire sanctionnée par la 

création du CHU-Abidjan, il est nommé assistant des hôpitaux 

et est établi chef de service de stomatologie de l’hôpital de 

Treichville (Benjamin Miezan, 2021, 114). C’est à cette date 

qu’il commence ses activités universitaires.  Chef de service, il 

est impliqué dans la formation des étudiants en dispensant des 

cours à l’école de médecine devenue faculté de médecine en 

1968 (Décret, 1968 ; 454).  Ainsi, il est chargé de dispenser des 

cours de sémiologie chirurgicale aux étudiants de la deuxième 

année, la pathologie chirurgicale aux étudiants de la quatrième ; 
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l’hygiène et santé publique aux étudiants de la cinquième année. 

De même, il est le chargé de stage des étudiants de la cinquième 

année de médecine (Jacob Vilasco, 1969 ; 9). Il dispensait des 

cours théoriques et pratiques aux infirmiers spécialisés en 

odonto-stomatologie depuis 1959.  De 1949 à 1985, il est auteur 

et co-auteur de 70 publications scientifiques du domaine de la 

stomatologie et de la chirurgie maxillo-faciale. Il a présidé une 

vingtaine de thèses de médecine ainsi que cinq thèses en 

odontologie (Vilasco, 1984 ; 10). 

         En 1968, il reçoit son premier interne. Il s’agit de Manassé 

Kouassi, affecté plus tard au CHU-Treichville   pour tenir le 

service de stomatologie et de chirurgie maxillo-faciale 

(interview, Angoh, 2023). Cissé née Bengolo, admise au 

concours d’internat de 1972 regagne le service de stomatologie 

de Jacob Vilasco   pour devenir son deuxième interne (interview, 

Gadegbeku ; 2023).  Un autre interne est affecté dans son service 

en 1974. Il s’agit de   Samuel Gadegbeku, son héritier direct 

(interview, Gedegbeku ; 2023).  En effet, à sa retraite en 1985, 

Samuel Gadegbeku prit la relève. Il le remplace au poste de chef 

de service.  En 1977, Angoh Yapo intègre la stomatologie de 

Jacob Vilasco.  Il obtient une bourse pour la France afin de se 

perfectionner   en chirurgie maxillo-faciale.  Assa Allou et Adou 

Akaï sont les derniers   internes de Jacob    Vilasco. Tous ces 

premiers spécialistes de la stomatologie et de chirurgie maxillo-

faciale ont obtenu leur Certificat d’Etude de Spécialisation 

(C.E.S) en France avec l’aide de Jean-Marie Vaillant, un 

collaborateur de Jacob Vilasco.  

     Durant sa carrière universitaire, Jacob Vilasco a formé six 

spécialistes en stomatologie et chirurgie maxillo-faciale, faisant 

de lui l’un des médecins ayant énormément contribué à la 

formation des spécialistes dans ce domaine.   A part ces 

nationaux, de nombreux expatriés ont exercé sous la coupole de 

Jacob    Vilasco. Parmi ces Européens, on retrouve les médecins 

Sabrié, Douenard, Laroque (Interview, Gadegbeku, 2023)      
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     L’atout    de Jacob Vilasco réside dans sa rigueur. Très 

rigoureux et ponctuel, il a été une source d’inspiration pour ses 

élèves.  Angoh Yapo (interview, 2023) le mentionne dans son 

interview.   

 « Mon maître Vilasco était un homme très ponctuel et prenait 

son travail très au sérieux. Il recrutait sur la base de la 

compétence. Et moi-même, c’est parce que j’étais très discipliné 

dans ce que je fais qu’il m’a maintenu en stomatologie »  

  Samuel Gadegbeku confirme les propos   d’Angoh Yapo. « Ce 

que je retiens de mon maître est    le travail bien fait. Cela m’a 

beaucoup aidé dans ma carrière professionnelle » (interview, 

Gadegbeku, 2023). Tous ces témoignages attestent 

effectivement que Jacob Vilasco avait des    qualités 

professionnelles.  Le travail bien fait, lui a permis de vite gravir 

les échelons. Présent à l’époque coloniale où les services 

hospitaliers étaient tenus par les médecins coopérants français, 

il a pris part à la mise en place du centre hospitalier d’Abidjan 

dont il était le président de la commission médicale et membre 

du conseil d’administration (Benjamin Miezan, 2021 ; 58). Il est 

l’un des médecins de l’école de médecine de Dakar   à   implanter 

un service hospitalier et assurer   son fonctionnement sur 

plusieurs décennies car les services hospitaliers ont été institués 

par les médecins coopérants français, présents en Côte d’Ivoire 

au titre de la coopération. Nommé assistant en 1966, il obtient le 

grade de maître de conférences agrégé selon l’agrégation du 

Ministère de l’Education Française en 1969. Il est    promu au 

rang de professeur titulaire de médecine en 1973 et   chef de 

service de stomatologie du CHU-A de 1970 à 1985 (Vilasco, 

1984 ; 2). En 1973, la mise en place de l’institut Odonto-

Stomologie provoque une séparation des deux spécialités. D’un 

côté, se trouve le service de stomatologie et de l’autre l’institut 

dentaire. 
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    2.2-Jacob Vilasco : fondateur de l’Institut Odonto-

Stomatologie 

     L’idée de mettre en place un Institut d’Odonto-Stomatologie 

en Côte d’Ivoire remonte en 1966 dans un rapport adressé au 

ministère de la santé par Jacob Vilasco. Il manifeste son désir de 

mettre en place un Institut Dentaire. Dans son titre et travaux de 

1970, il réitère son envie d’implanter en Côte d’Ivoire un Institut 

dentaire afin d’augmenter le nombre de chirurgien dentaire 

(Jacob vilasco, 1970, 4). En 1971, le ministre de la santé, 

Hyppolite Ayé adoube le projet et engage la construction. Le 

coût de la réalisation s’élève à hauteur de 350 millions prélevé 

sur le Budget Spécial d’Investissement et d’Equipement de 

(BSIE) de 1971 à 1973.  Commencé en 1971, les travaux 

s’achèvent en 1973 suivis de son ouverture (Egnankou, 1989 ; 

11). Jacob Vilasco fut le premier directeur (Vilasco, 1985 ; 1), 

illustré par la photo ci-dessous.  

Photographie n° 1 : Une prise de vue de Jacob VIlasco, directeur 

de l’Institut Odonto-Stomatologie. 

 

 

 

 

 

 

         

 

                                  

 

 

 

 

 

Source : Institut odonto-stomatologie, 1984 
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      L’institut a pour mission de former les chirurgiens dentaires 

de Côte d’Ivoire. Il ouvre ses portes en 1973 avec un effectif de 

neuf étudiants. Parmi ses premiers étudiants, on retrouve 

Georges Sahyoul, d’origine libanaise, Claudine Assoukpo 

(Ivoirienne), Marie Angèle Turquin (Ivoirienne), N’guessan 

Koffi (Ivoirienne) et Constance Gomèz d’origine Béninoise. 

Quatre étudiants français dont Sylvain Nouveau, Patrice Nereti, 

Sylvie et Beaussac font parties des étudiants de la première 

année (Interview, Georges Sahyoul, 2023).    Cette première 

vague, avec l’aide de Jacob Vilasco    obtient la bourse en 1975 

et se retrouve dans les universités de Marseille et de Paris pour 

la suite de la formation (Sahyoul, interview,2023).  En 1977 

débutent    les soutenances de certains d’entre eux.  Ils reviennent 

en Côte d’Ivoire pour occuper des postes d’enseignant à 

l’Institut (Kouamé (Egnankou, 1989 ; 12).  

     La mise en place de l’institut d’odonto-stomatologie en 1973 

donne une double casquette à Jacob Vilasco. Impliqué 

entièrement dans la formation des chirurgiens dentaires, il est 

chef de service de stomatologie du CHU-Cocody.  Ainsi, il 

disposait d’un bureau à l’institut d’odonto-stomatologie et un 

autre au CHU-Cocody.  

        Jacob Vilasco recrute son premier collaborateur, Egnankou 

Kouamé en 1970. Après l’ouverture de l’Institut, Egnankou 

Kouamé l’intègre pour le remplacer en 1984.  Emmanuel Brou, 

Augustin Dro furent des collaborateurs de Jacob Vilasco 

(interview, Augustin Dro; 2023). Ses deux premiers 

collaborateurs ont très vite progressé dans leurs carrières. Ils 

obtiennent l’agrégation en 1984, quelques temps avant sa 

retraite et ont dignement assuré la relève. La photo qui suit 

montre les premiers agrégés en odonto-stomatologie et chirurgie 

maxillo-faciale de Côte d’Ivoire.    
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Photographie n° 2 : Vue en image des trois premiers agrégés 

ivoiriens du CAMES en Odonto-stomatologie et chirurgie 

maxillo-faciale à Brazzaville en 1984 

 

 
 

 Source : Gedegbeku, 2023 ; 4 

 

        Il s’agit des trois premiers agrégés ivoiriens du CAMES en 

odonto-stomatologie et chirurgie maxillo-faciale à Brazzaville 

en 1984. De gauche à droite, nous avons Samuel Gadegbeku, 

spécialiste de la chirurgie maxillo-faciale, Emanuel Brou et 

Egnankou Kouamé qui sont des chirurgiens dentaires.  

Actuellement, le premier bâtiment construit en 1973 a été 

rebaptisé Vilasco.  En dehors des charges universitaires, Jacob 

Vilasco a occupé de nombreuses fonctions. 
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3. Les autres activités de Jacob Vilasco 

 

   Jacob Vilasco a occupé de nombreux postes de responsabilité 

en Côte d’Ivoire. Il a également obtenu de nombreuses 

décorations.  Cet axe traitant ces thématiques est structuré en 

deux points. Un premier analyse les services civils et un seconde 

examine les décorations de Jacob Vilasco. 

 

    3.1-Les services civils du Jacob Vilasco 
     Au-delà de ses tâches universitaires, Jacob Vilasco   a mené 

des actions humanitaires, tenu des postes de responsabilité au 

plan national et international.  

    Homme du savoir et d’action, soucieux de l’intérêt de sa 

profession, Jacob Vilasco a siégé de 1965 à 1970 à l’Assemblée 

Nationale ivoirienne comme Député (Vilasco, 1984 ; 1p). Il met   

en place plusieurs Organisations Non Gouvernementales (ONG) 

et assure   la présidence.   Entre 1955 et 1960, Jacob Vilasco   fut   

nommé    président de la section ivoirienne de la Croix Rouge 

de la colonie de Côte d’Ivoire. Il fonde par la suite la Croix 

Rouge ivoirienne et assure la présidence de 1960-1965.  Il crée 

également en 1961 le conseil National de l’Ordre des Médecins 

de Côte d’Ivoire. Il assure la présidence de cette organisation 

jusqu’en 1969 (Vilasco, 1984 ; 1p). De même, il a occupé durant 

des décennies   le poste de vice-président du cercle culturel et 

Folklorique de Côte d’Ivoire et présidait la section des 

conférences.  Administrateur du crédit de Côte d’Ivoire depuis 

1960, il a assuré cette   responsabilité jusqu’ à sa retraite 

(Vilasco, 1984,2p).     

      Jacob Vilasco a été   président de la commission 

thérapeutique du centre hospitalier d’Abidjan ; président 

national antituberculeux de Côte d’Ivoire, président de la société 

médicale de Côte d’Ivoire.  Il a été membre de plusieurs 

associations dont le conseil national supérieur consultatif de la 

santé publique (Vilasco, 1984, 2p).  
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    Au plan international, Jacob Vilasco appartenait à plusieurs 

sociétés savantes. En effet, il a pris part    aux travaux de 

plusieurs sociétés savantes et assuré l’organisation de plusieurs 

activités scientifiques internationales.  Il a été le vice-président 

des deuxièmes congrès français de stomatologie et de chirurgie 

maxillo- faciale organisé à Paris en 1975. Il a été    président du 

colloque d’Odonto-Stomatologie des journées médicales de 

Dakar en 1979 (Université de Lilles, 1983, 5p). De 1979 à 1985, 

il devient le président du comité consultatif   du Conseil Afrique 

et Malgache pour l’Enseignement Supérieur (CAMES). Il 

appartient à la société de stomatologie de France ; membre de la 

société médicale de Paris (université de Lille, 1983 ; 4p). Il a été 

désigné expert près des tribunaux et sur-expert près des centres 

de reformes des armées en   stomatologie et chirurgie maxillo-

faciale de France (Université de Lille, 1983). Il est également 

docteur honoris causa de l’université de Lille (Université de 

Lille, 1984 :6p).   Tous ces mérites sont couronnés par de 

nombreuses distinctions honorifiques.  

 

    3.2-Les distinctions de   Jacob Vilasco 

    Médecin capitaine de réserve, Jacob Vilasco durant sa longue 

carrière professionnelle a reçu plusieurs médailles, qu’il est 

important d’examiner.  Les archives de l’université de droit et 

de la santé de Lille approfondissent cette question (Université de 

Lille, 1983, 7p).  Sa première médaille remonte à la deuxième 

guerre mondiale de 1939-1945.  Il a été récompensé par une 

médaille de combattant (Université de Lille, 1983 ; 4p). Il 

obtient une autre décoration en 1960. Il s’agit de la médaille de 

Vermeil décernée par   l’Académie de Médecine de Paris 

(Université de Lille, 1983, 4p). En 1964, il obtient le titre de 

commandeur de la santé publique de Côte d’Ivoire. En 1970, il 

est nommé officier de l’ordre national de Côte d’Ivoire. En 1979, 

il est décoré en tant qu’officier de l’ordre du mérite du Sénégal 

(Université de Lille, 1983 ; 2p). Il est aussi commandeur du 
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mérite de l’Education Nationale de Côte d’Ivoire depuis   1961. 

Il est commandeur de Palme Académique Française en 1981. En 

1982, il devient officier de la légion d’honneur de Paris.  

 

Conclusion 

 

   Sorti de l’école de médecine de Dakar en 1942, Vilasco débute 

véritablement sa carrière de médecin en 1949 après sa 

soutenance de thèse.  Il se spécialise en stomatologie et   rentre 

dans sa colonie pour fonder en 1951 le premier service de 

stomatologie à l’hôpital central du Plateau. En 1966, il est 

nommé assistant des hôpitaux et quitte l’hôpital central pour 

s’installer à Treichville afin d’assurer le poste de chef de service 

de la stomatologie du CHU-A. 1970 marque la construction de   

l’hôpital de Cocody.  Certains médecins enseignants quittent 

Treichville pour Cocody afin d’exercer leurs activités 

universitaires. Jacob Vilasco fait partie de ce mouvement et 

s’installe définitivement à l’hôpital de   Cocody pour être   établi 

chef de service jusqu'à retraite.  Il obtient son agrégation en 1969 

et est promu professeur titulaire de stomatologie en 1973.   

        En 1973, Jacob Vilasco fait construire un institut dentaire 

et devient le directeur.  Chef de service de la stomatologie et 

directeur de l’Institut d’Odonto-Stomatologie, il est le maître de 

tous les stomatologues et chirurgiens dentaires ivoiriens. Durant 

sa carrière, il a pris part à la formation d’une dizaine de 

stomatologues et chirurgiens dentaires. 

    En dehors des tâches universitaires, il a tenu plusieurs 

fonctions civiles. Député   à l’Assemblée Nationale de 1965 à 

1970 et Administrateur de Crédit de Côte d’Ivoire, Jacob 

Vilasco   a mis en place plusieurs Organisation Non 

Gouvernementale.    Il est le fondateur de l’Ordre National des 

Médecins et de la Croix Rouge Ivoirienne. Nous sommes très 

curieux de comprendre le fonctionnement des deux spécialités 

après Vilsaco. 
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1- Sources orales 

 
Nom et prénoms de 

l’enquêté 

Age Statut Lieu et date de 

l’enquêté 

Thèmes abordés 

 

 

 

ANGOH   Yapo 

Jean-Jacques 

71 ans Médecin 

stomatologue et 

ancien élève de  

Vilasco 

A Abidjan, 

précisément à  

son bureau au 

vallon  

L’histoire de la 

stomatologie, son 

rapport avec le 

professeur Vilasco, 

l’histoire des 

chirurgiens 

dentaire en Côte 

d’Ivoire 

 

 

ASSA Allou 

73 ans  Médecin 

Stomatologue et  

ancien chef de 

service du CHU-T  

A Abidjan, 

Cocody 

Lien avec le 

professeur Vilasco, 

L’histoire de la 

stomatologie et des 

chirurgiens 

dentaires.  

 

 

 

DRO Augustin 

 

 

 

 

 

 

 

92 ans 

 

 

 

Chirurgien 

dentaire et ancien 

collaborateur de 

Jacob Vilasco 

 

 

 

 

 

A son cabinet au 

Plateau 

 

 

 

Rapport avec 

Vilasco, la mise en 

place de l’institut, 

l’enseignement 

dispensé 
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GADEBGEKU 

Samuel 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

76 ans 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Médecin et 

anciens chef de 

service de la 

stomatologie et  

de la chirurgie 

maxillo-faciale du 

CHU-Cocody 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A Abidjan 

(ASCAD) 

 

 

 

 

 

L’histoire de la 

stomatologie. 

Le rapport avec  

Vilasco et 

stomatologie ; 

l’institut odonto-

stomatologie, les 

premiers élèves 

stomatologues et 

les premiers élèves 

chirurgiens 

dentaires.  

 

 

 

 

 

 

SAHYOUL 

Georges 

 

 

 

 

 

77ans  

 

 

 

 

 

 

Chirurgien 

dentaire 

 

 

 

 

 

A son cabinet au 

Plateau 

 

 

 

 

Informations 

relatives à la 

première 

promotion et 

formation  

 

 

VILASCO 

Brigitte(feue) 

 

 

 

65 ans 

 Nièce de   Jacob 

Vilasco 

A Abidjan 

Cocody 

Histoire des 

Vilasco, les études 

primaires, 

secondaires et 

universitaires de 

Vilasco 
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VILASCO Gilles  

 

71 ans 

 Fils ainé de Jacob  

Vilasco 

A Abidjan, 

Cocody 

Histoire des 

Vilasco, les études 

primaires, 

secondaires et 

universitaires de 

Vilasco 
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